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tac pu l atoiaié,c tiiit colle du,. patro. L'aýuteur du communiquté dé L'a Patrie.sèe Pl-tint
tance pour la nationalité, enti. àts cell dpetrte de l'obligation o trù' e ar la 1o, a'riété c'
,tage të de.la distribution des emplois pubIicste a de lraigaeode se troue, man de sopcitoo-

pioînc. sùJ'aînt m4ute probabilité on agi tera'3t15,i érutîva de 'p'édrunmontant de 'Sou5criptioii

eo question S'Oant bbhiton. radé oratgàr l de 40,000 pour avoir droit aux 820,000 votées par

Dr ust ti en terlae!is he ureux, l mpor- les chambres. s- trouvons nous, que cette condi-

tanc de ce sujet pour tois les candiens, ên disant tionii, très sage, comporte la seiile garantie que nous

que la société de colonisation de Qubec ne devrait a,&ta.qu1 'argent du gouverneilstnt ne tombera pas

pas former un corps séparé de la société S nt Jean Bap- dans le mains de spéculateirs sans vergogne sous le

tiste mais se fondre avec elle et. compter. autant de prétexte de faire avaner la colonisation.

miembres que cette dernière -A.cT.o L'auteur du 'communiqué prétend que des ouscrip.

Voici les résolutions qui ont été adoptées: tions imprtantes ont été versées dans la caisse de la

o éso lutios qie onta ét ad p . société coopérative. C'est bien vague. La société de

oave .une vraie esti stàctito ld e r éina ion prise par colonisation du diocèse de Montréil elle aussi, a ett

avc v ae sa ctist, ldée a Inper pur des souscriptions; elle n'en fait mystère à personne;

la Société St. Jean-Baptiste de Québe6, 'invierpuauctrreelee3ubiafndstmlrezlep
la célébration de la fête de notre glorieux patrdn, le a ohtraire, o!e lespublie afin de stimuler de p

24 juin prochain, les différentes sociétés nationales d i des otens aucmoyen d euonception.

Canada et des Etatts'Unis 'et de tenir ensuite. A' l'a- deas progrès obtenus au moyen de leur zoitseripif.
Caaae dsEas nse d ei ese é l'ue- Pourquoi la société oopérative n'en f :rait elle pas ani.

emple de celle qui a eu lieu à Mntréal, en 1874, no tant ?

grande convention où seront discutées les que..tons tant?

les plus importantes pour la nationalité canadienne- L'auteur de commlrniqué fait une maduvaie detOn

françaiso, et que cotte assemblée exprime le dé.sir que en essayant de Qeélver les p péjrgé des ouvriers de

tous les citoyens de Québec rivaliseront>de zèle, otn otral et deQébeae oontre le parlement parce que

d'assurer à cette oeuvre patriotique qui doit produire la société coopérative ne peut pas toucher l'otroi de

en même temps les biens les plt.s avantageux pour 20,000 aux rerio es. dela loi. pi prétend que la

-cette ville, en particulier, le plus grand succès pos. souscription de 80,000 exigée pour avoir droit a

sible. débouserentde l'octroi ue p40000 est impraticable.

Résolu-" Que le projet de réunir a Québec pour la Nous prétendoni nous, que le parlement serait inox

célébration de la St. Jean Baptiste, l 24 juin prochain, ensfable d'aliuner tout un townsmip du domaitne p ebli

les différentes sociétés nationales disseminées dans en fvuir d'une seété de oolghiniion q uemcomque et

. toute la Puissance du Canada et des Etats-Uiis doit de lui mettre gadans les m qu uoes saMMO de $o,000

proluire les résultats les plus désirables pour. le pays sans avoir aucune garantie que l osacTif.6àénormes

en général et cette ville en particulier, et qu'il est du tourneront au bénéfice de la colonisation.

devoir et de l'intérêt de messiours les marchands in- Le lot défriché, la maison et la grange tolotes col

dustriels et autres chefm d'établissements, qui ont à tuites que la société coopérative offre aucolon olqit

cour l'avenir de la race canadienne française de charge par ce dernier do défricher un lote qui'l ne do'

prendre, de suite, l'engagement d'accorder pour la pas conserver, nous fait l'effet d'un chl teau en Es-

circonstance, au moins un jour de congé à leurs cm- ab e des mieux résai. Ce syntèmo, S'il était exéu-

ployés respectivement afin de leur permettre de tab le serait encore trè mauvais en ce qu'il détruirait

*prendre une part active à cette grande démonstration. l'esprit d'initiative chez es colons. Il faut ne pas con-

Le programme de la fête a été élaboré par M. s. . naitre du tout ce qu'est l'ouvertur d'tne terre et ce

Duquet, commissaire.ordonnat.ur, et le Comité de qlie les premiers déin.icem nt, peur être profitables,

Régie en a accepté tous les détails; plusieurs comités exigent cle soins incessants et de travail énergique.

ont été nommés pour en assurer lo succès. On infor- pur croire un seul instant que ce travail putse

me que près de vingt.cinq sociétés St. Jean Baptiste, faire convenablement et avec profit par-un autre que

tant du Canada que des Etats.Unis ont promis leur Par celui qui doit e m profiter. L'auteur d f communi-

concours à cette grande manifestation nationale ; on que rete muet sur les moyens à prendre po r faire

est en voie même de former dans plu-ieurs de nos les premières bstisses et los premiers défrichements

grandes paroisses de nouvelles societés St. Jean-Bap- exise par son système dé colonisation.Ce détailmé-

tiete qui tiendront à y envoyer des delégués. rite avourtanmt d'etre éclairci.

Société coopérative de colonisation de Montréal.- Après avoir énuméré les travaux que la société co -

Ayant publié sous ce titre dans la Gazette des - p tive devra exer des colons pourse rembourser

pagnes un communiqué qui nous a été adresbé, nous des avance s. qu'elle leur fera, l'ateur-ajoute naïve.

croyons nécessaire de publier aussi les observations ment : On s'étonne peut-tre que les colons puissent

qui ont été faites touchant cette importante question, faire autant d'ouvrge n deux ans "s et l croit,

dans le journal Le Mord. Voici ce que nous lisons faire cesser cet étonnement, en nous disant que In-

dans le numéro du 30 octobre dernier: ouvriers de Montréal ont plu d'enfants, sont plus in-

Il parait qu'une société de colonisation du ce nom tellirents, possèdent Plus d'alsiance et sons de mil-

est en voie de formadton à Montréal. C'est du moins lourd défrichoura quo luâ'colons pris dans la classe

ce qu'il faut conclure du Connuniqué qui a paru sur agricole.

La Patrie du 27 courant et sur certains autres jour- En effet onitiorait' lieu d'être étonné ai les colons,

ax. dauvales cnditionst favett les mettre la ociété e o-

S 'Jusqu'à présent cette société ne paraît avoir e pérative, pouvaient faire tont le travail qu'on se ro-

qi'un objectif sérieux: ob4tenir les vingt mille pias.' poe d'eiger d'eux, et cet étonnement serait loin e

tres promises par le gouerncment pour «aider le so. diminfier si les colons que la société veut favorishr,

eiétes de coloniation.. 'acquittaieutdu coiravail mieuxque lescolons ha.


